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DIVERSITÉ DES FORÊTS DENSES SÈCHES DU TOGO
(AFRIQUE DE L’OUEST)
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SUMMARY. — Diversity of dense dry forests in Togo (West Africa). — This work is a ﬁrst overview
on the dry forests of Togo. It is based on the analysis of 90 ﬂoristic plots achieved in forest fragments in
three protected areas of Togo. In all, 265 species were recorded, belonging to 62 families. The best rep-
resented families were the Leguminosae (24 genera, 36 species), Rubiaceae (16 genera, 23 species) and
Moraceae (4 genera, 13 species). Most species present forest afﬁnity despite that these forests are
enclosed within the soudano-guinean savannas: 51% of humid forest species, 40% of sub-guinean spe-
cies, 7% of typical savanna species, 2% of introduced species and 1% of endemic species of the
Dahomey Gap. A factorial correspondence analysis (AFC) permitted to individualize these forest frag-
ments, showing that they are not ﬂoristically homogeneous. Of the 265 species, 47 (17,7%) belong
solely to Abdoulaye forest, 23 (8,7%) to Dantcho forest, 26 (9,8%) to Tchorogo forest and 169 (63,8%)
are in common to the three forests. Characteristic, i.e. site-addicted, species are responsible of the dis-
crimination demonstrated by the AFC while shared species, more numerous, constitute the basic ele-
ments which permit to gather the studied forest islands into the same physionomic type. α-diversity
indices were calculated on the samples in each protected area; it appeared that Shannon and equitability
indices are identical and that shared species are better distributed than characteristic ones which are rel-
atively rare. A β diversity analysis showed that in these dry forests speciﬁc richness, Shannon and
equitability indices are distinctly lower than in semi-deciduous forests of neighbouring areas. Analysis
of species co-occurrences within the dry forest permitted to identify a major Anogeissus leiocarpus
dominated plant community, very well represented in the three protected areas. These features permit to
bring together the dry forests of Togo and those of other West African countries (Benin, Ivory Coast and
Ghana).
RÉSUMÉ. — Ce travail est un premier aperçu sur les forêts denses sèches du Togo. Il est basé sur
l’analyse de 90 relevés ﬂoristiques réalisés dans des fragments de forêts de trois aires protégées du
Togo. Au total 265 espèces ont été inventoriées, appartenant à 62 familles. Les familles les mieux repré-
sentées sont les Légumineuses (24 genres, 36 espèces), les Rubiaceae (16 genres, 23 espèces) et les
Moraceae (4 genres, 13 espèces). La plupart des espèces présentent une afﬁnité forestière malgré
l’enclavement de ces forêts au sein des savanes soudano-guinéennes : 51 % d’espèces de forêt humide,
40 % d’espèces subguinéennes, 7 % d’espèces typiques de savane, 2 % d’espèces introduites et 1 %
d’espèces endémiques au couloir du Dahomey. Une Analyse Factorielle des Correspondances (AFC)
permet d’individualiser ces fragments de forêts, montrant ainsi qu’ils ne sont pas homogènes sur le plan
ﬂoristique. Sur les 265 espèces, 47 espèces (17,7 %) appartiennent uniquement à la forêt d’Abdoulaye,
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23 (8,7 %) à la forêt de Dantcho, 26 (9,8 %) à la forêt de Tchorogo et 169 (63,8 %) sont communes aux
trois forêts. Les espèces propres à chaque aire sont responsables de la discrimination démontrée par
l’AFC tandis que les espèces en commun, plus nombreuses, constituent les éléments de base qui per-
mettent de regrouper les îlots forestiers étudiés sous un même type physionomique. La diversité-α a été
calculée sur les relevés de chacune des aires protégées et il apparaît que les indices de Shannon et
d’équitabilité sont identiques et que les espèces en commun sont mieux réparties par rapport aux espè-
ces propres lesquelles sont relativement rares. L’analyse de la diversité-β montre que la richesse spéciﬁ-
que et les indices de Shannon et d’équitabilité sont nettement inférieurs dans ces forêts sèches à ceux
des forêts semi-caducifoliées des zones voisines. Le calcul des co-occurrences des espèces permet de
reconnaître un groupement végétal principal à Anogeissus leiocarpus très représenté dans les trois aires
protégées. Ces caractéristiques permettent de rapprocher les forêts denses sèches du Togo de celles
d’autres pays d’Afrique de l’ouest (Bénin, Côte d’Ivoire et Ghana).
Actuellement, les grands massifs forestiers n’existent plus au Togo. Les forêts qui cou-
vraient la partie méridionale des montagnes du Togo ou zone écologique 4 (Fig. 1 ; Ern,
1979) sont aujourd’hui très fragmentées et réduites à des bandes d’arbres le long des cours
d’eau (Adjossou, 2004). D’autres fragments de forêt, de superficies relativement petites,
sont signalés sur tout le territoire depuis longtemps (Chevalier, 1933 ; Aubréville, 1937).
Les fragments de forêt de la plaine côtière du Togo (ou Zone 5) ont fait l’objet de plusieurs
études (Kokou, 1998 ; Kokou et al., 1999a, b ; Kokou & Caballé, 2000 ; Kokou et al. 2000 ;
Kokou et al., 2002 ; Kokou & Caballé, 2005). Ces études ont montré le rôle important de
ces fragments de forêt dans la conservation de la biodiversité du couloir du Dahomey, qui
est l’interruption de la forêt ouest africaine au sud du Bénin et du Togo (Jenik, 1994 ;
Salzmann & Hoelzmann, 2005).
Les fragments de forêt des zones écologiques 2 et 3 (Fig. 1) n’ont pas connu le même
intérêt que ceux du sud du pays (Kokou et al., 1999). Ce sont des forêts denses sèches (Tro-
chain, 1957) enclavées dans la savane soudano-guinéenne. L’appellation « forêt dense sèche »
varie selon les auteurs, mais s’applique généralement aux forêts denses qui connaissent une
saison sèche de longue durée (3 à 8 mois). La majorité des espèces de la strate supérieure sont
caducifoliées (Devineau, 1984). Bellefontaine et al. (1997) les définit comme des formations
forestières fermées et pluristratifiées sans ouverture majeure de la canopée (recouvrement
supérieur à 80 %), avec des arbres caducifoliés de 15 à 20 m de haut. Le sous-bois est formé
d’arbustes sempervirents ou caducifoliés épars et peu abondants, avec quelques touffes d’her-
bes qui peuvent subir ou non l’impact des feux de brousse (Fig. 2). Trochain (1957) met
ensemble les forêts denses sèches, la forêt claire zambézienne (Miombo) et les savanes dans
lesquelles elles sont dispersées. White (1986) distingue la forêt dense sèche de la forêt claire en
citant comme référence la forêt dense sèche à Gilletiodendron glandulosum et à Guibourtia
copallifera décrite par Jaeger (1956) au Mali.
Au Togo comme ailleurs en Afrique, très peu de travaux ont été réalisés sur ce type
particulier de forêt, comparativement à la savane. Il en existe très peu, souvent localisé dans
des zones naturellement inaccessibles, sur des terrains incultes ou encore dans des aires pro-
tégées et sites sacrés. Les forêts denses sèches sont actuellement représentées par des ves-
tiges plus ou moins dégradés. Selon Keay (1949) et Chevalier (1951), la forêt dense sèche
constituait le climax de la zone soudano-guinéenne avant que la densité de la population ne
soit aussi forte. Ces fragments forestiers ont été décrits par Aubréville (1937) comme étant
« des prolongements de forêts galeries qui se sont naturellement étendues sur des éminences
topographiques, au sol argileux et frais ». Ces références demeurent jusqu’alors les seules
sur ces reliques de forêts très anciennes. Vraisemblablement plus étendues (Ern, 1988),
elles sont l’un des « hotspots » de la biodiversité dans le couloir du Dahomey.
La présente étude sur les fragments de forêts denses sèches de la plaine centrale (Zone
écologique no 3 du Togo, Fig. 3) a pour objectifs d’analyser leur contribution à la biodiver-
sité forestière par une caractérisation de leur flore et végétation et de les comparer avec les
fragments de forêts étudiés dans la partie méridionale du pays (Akpagana, 1989 ; Kokou,
1998 ; DED & MERF, 2004) afin de les situer dans un contexte phytogéographique plus
étendu que leur répartition actuelle.
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Figure 1. — Localisation des sites étudiés dans les zones écologique du Togo.
Zone 1 : zone des plaines du nord, climat tropical avec une saison des pluies de juin à
octobre et une saison sèche de novembre à mai (soit six à sept mois écologiquement
secs), correspondant essentiellement aux savanes soudaniennes ; 
Zone 2 : zone des montagnes du nord, climat de type soudano-guinéen d’altitude avec
des nuits assez fraîches, une saison pluvieuse (avril-octobre) et une saison sèche
(octobre-mars) marquée par l’harmattan, domaine de mosaïque de forêts denses sèches
et de savanes ;
Zone 3 : zone des plaines du centre, climat tropical marqué par une saison des pluies et
une saison sèche de 4 mois au moins, domaine des savanes boisées guinéennes ; 
Zone 4 : zone méridionale des monts du Togo, climat subéquatorial de transition
caractérisé par une grande saison pluvieuse (mars-octobre) interrompue par une légère
diminution en août ou en septembre, domaine des forêts denses semi-caducifoliées ; 
Zone 5 : plaine côtière du sud Togo, climat subéquatorial marqué par un déﬁcit
pluviométrique (800 mm/an à Lomé).
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Figure 2. — Forêt dense sèche dans l’aire protégée de Tchorogo.
Figure 3. — Localisation des trois forêts classées dans la zone écologique no 3 du Togo.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES
ZONE D’ÉTUDE
La plaine centrale du Togo se présente sous forme d’un paysage en interﬂuves entre 8˚ et 9˚ de latitude Nord. Elle
jouit d’un climat tropical de type guinéen caractérisé par deux saisons : une saison pluvieuse d’avril à octobre
(maximum de pluie en août) et une saison sèche de novembre à mars. La pluviométrie varie entre 1 000 et 1 200 mm/an
pour un nombre de jours de pluie oscillant entre 100 et 120. L’humidité relative est très variable (60 à 80 %). Les valeurs
les plus faibles se situent aux mois de janvier et février et les valeurs les plus élevées pendant les mois les plus pluvieux
(juillet à septembre). L’évaporation est d’environ 1 600 mm/an. La température mensuelle varie entre 20 et 32˚ C (avec
des minima pendant l’harmattan et des maxima en février et mars). Les sols les plus représentés sont les sols ferrugineux
tropicaux (Levêque, 1979a et b).
Dans le cadre de ce travail, les fragments de forêts denses sèches retenus sont localisés dans trois aires protégées
de la plaine centrale du Togo (Fig. 3). Il s’agit de la réserve de faune d’Abdoulaye (79 830 ha, 08˚ 36’ de latitude Nord
et 01˚ 22’ de longitude Est), classée par arrêté 391 du 7 juin 1951 (Fig. 4a). La forêt classée de Dantcho (200 ha,
08˚ 39’ de latitude Nord et 01˚ 29’ de longitude Est) a été classée par arrêté 413 du 30 avril 1954 (Fig. 4b). La forêt
classée de Tchorogo (1 515 ha, 08˚ 19’ de latitude Nord et 00˚ 58’ de longitude Est) a été classée par arrêté 187 du
18 avril 1941 (Fig. 4c).
COLLECTE ET ANALYSE DES DONNÉES
Des inventaires ﬂoristiques ont été effectués le long de transects composés de parcelles unitaires de 500 m2
(50 m × 10 m). Au total 90 relevés ont été réalisés, correspondant à une superﬁcie de 4,5 ha. Les relevés se répartissent
dans les trois aires protégées comme suit : 15 à Dantcho soit une superﬁcie de 0,75 ha sur une superﬁcie forestière
estimée à 67 ha (taux de sondage égal à 1 %), 30 à Tchorogo soit une superﬁcie de 1,5 ha sur une superﬁcie forestière
estimée à 547 ha (taux de sondage égal à 0,3 %), 45 à Abdoulaye soit une superﬁcie de 2,25 ha sur une superﬁcie
forestière estimée à 17 563 ha (taux de sondage égal à 0,01 %). Les espèces ont été notées en présence/absence. Les
types biologiques et leur appartenance phytogéographique ont été déterminés suivant la nomenclature de
Hutchinson & Dalziel (1954-1972), Brenan (1978), Lebrun (1981) et Aké Assi (1984).
Les relevés ont été traités par une Analyse Factorielle des Correspondances (Benzécri & Benzécri, 1980 ;
Escoﬁer & Pages, 1988) aﬁn de préciser le cadre écologique et la distribution des espèces dans les trois aires
protégées. Une analyse de co-occurrence des espèces dans les relevés a été utilisée pour déﬁnir des groupements
végétaux. Les fréquences de co-occurrence et les signiﬁcations des liaisons entre espèces ont été calculées en
suivant la démarche des proﬁls indicés (Gauthier et al., 1977), qui elle-même est basée sur le test exact de Fisher
(Siegel, 1956).
Des indices de diversité ﬂoristique (Daget, 1980) ont été calculés sur les relevés de chacune des aires protégées
(diversité-α). Ces indices ont été calculés également sur les 90 relevés des fragments de forêts denses sèches qui sont
comparés à ceux des forêts semi-caducifoliées (diversité-β) étudiées dans la partie méridionale du pays (Kokou, 1998 ;
DED & MERF, 2004). Pour cette comparaison, des échantillons de 20 relevées (soit une superﬁcie de 1 ha) ont été tirés
au hasard dans l’ensemble des relevés de forêts denses sèches et de forêts semi-caducifoliées. Ce tirage permet de
contourner le problème de disproportion du nombre de relevés disponibles sur ces écosystèmes : 90 relevés dans les
forêts denses sèches, 274 relevés dans les forêts semi-caducifoliées de la zone 4, considérées comme le centre de la
biodiversité (Adjossou, 2004) et 344 relevés dans les îlots de forêts semi-caducifoliées de la zone 5 (Kokou, 1998). Ces
derniers diffèrent ﬂoristiquement des forêts de la zone 4 (Kokou, 1998) et sont plutôt comparables aux « dry semi-deciduous
forest » de Hall & Swaine (1981).
RÉSULTATS
Les inventaires ont permis de recenser 265 espèces dans les forêts denses sèches des trois
aires protégées (Annexe). Ces espèces se répartissent en 62 familles et 200 genres (Tab. I) et
les plus représentées sont : — pour les arbres dominant la strate arborescente : Anogeissus
leiocarpus (66 contacts-espèce ; le contact-espèce étant le nombre de relevés dans lesquels
l’espèce a été rencontrée), Antiaris africana (62 c-e), Diospyros mespiliformis (59 c-e),
Cola gigantea (56 c-e) ; — pour les arbustes : Lecaniodiscus cupanioides (65 c-e), Pouteria
alnifolia (58 c-e), Bequaertiodendron oblanceolatum (48 c-e) ; — pour les lianes : Acacia
pennata (83 c-e), Dioscorea hirtifolia (69 c-e), Reissantia indica (62 c-e), Combretum
racemosum (53 c-e), Triclisia subcordata (52 c-e), Adenia cissampeloides (46 c-e) ; — pour
les herbacées : Anchomanes difformis (59 c-e), Stylochiton lancifolius (44 c-e).
L’analyse des spectres biogéographiques montre que : 51 % des espèces sont d’origine
forestière, 40 % sont des espèces subguinéennes, 7 % appartiennent au domaine de savane,
2 % sont des espèces introduites et 1 % sont endémiques au couloir du Dahomey. Ces résul-
tats montrent que malgré leur enclavement au sein de la savane soudano-guinéenne, les
fragments de forêt étudiés sont très peu pénétrés par les espèces de savane. Ce qui pousse
certains auteurs (Lamouroux, 1969 ; Levêque, 1979b ; Kézié, 2000) à avancer l’hypothèse
d’une origine paléoclimatique de ces formations.
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TABLEAU I
Familles et genres les plus représentés dans les îlots de forêt dense sèche

















Figure 5. — Représentation des relevés dans les deux premiers plans factoriels.
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L’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) présente la distribution des
90 relevés et 265 espèces dans les 2 premiers plans factoriels (Fig. 5 et 6). Pour la figure 5,
l’axe 1 (5,07 %) et l’axe 2 (4,36 %) individualisent les relevés de chacune des trois aires
protégées, montrant ainsi qu’elles ne sont pas homogènes sur le plan floristique. La figure 6
superposable à la précédente, montre que sur les 265 espèces, 47 (17,8 %) appartiennent
uniquement à la forêt d’Abdoulaye, 23 (8,7 %) à la forêt de Dantcho, 26 (9,8 %) à la forêt
de Tchorogo et 169 (63,8 %) sont communes aux trois forêts. Les espèces propres à chaque
forêt sont responsables de la discrimination démontrée par l’AFC tandis que les espèces en
commun, nettement plus nombreuses, constituent les éléments de base qui permettent de
regrouper les îlots forestiers visités sous le même type physionomique.
Les indices de diversité (Shannon et Equitabilité) calculés sur l’ensemble des relevés
de chacune des aires protégées présentent des valeurs assez proches (Tab. II). Ce qui montre
que les espèces communes aux trois forêts sont plus prépondérantes et mieux réparties par
rapport aux espèces propres. Ces dernières peuvent être considérées comme des espèces
relativement rares dont les fréquences n’affectent pas les indices de diversité, mais plutôt la
richesse floristique de chacune des aires protégées.
L’analyse de la diversité-β (Tab. III) montre que la richesse floristique et l’indice
moyen de Shannon des forêts denses sèches de la zone 3 sont nettement inférieurs à ceux
des forêts semi-caducifoliées des zones écologiques voisines (zones 4 et 5). Le test de
Fisher sur les indices moyens de Shannon montre qu’ils sont significativement différents
(F3,39 = 67,59 ; P = 10–3). Néanmoins les trois milieux présentent des équitabilités similai-
res, traduisant ainsi une bonne distribution des espèces de base dans les différents écosys-
tèmes comparés. Le test de Fisher montre qu’elles ne sont pas significativement différentes
(F3,39 = 29,24 ; P = 10–3).
Figure 6. — Distribution des espèces dans les trois aires protégées.
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Les indices utilisés dans ces comparaisons sont :
— richesse spéciﬁque (N0) qui représente le nombre total des espèces ;
— indice informatique de Shannon qui s’écrit : , ou 
, 
qi étant l’effectif de
l’espèce i et Q l’effectif total . Sa valeur est élevée quand le nombre d’espèces dans les relevés est impor-
tant ou présente des fréquences peu différentes entre les espèces rencontrées ;
— équitabilité ( ) qui correspond au rapport entre la diversité observée et la diversité maximale pos-
sible étant donné le nombre d’espèces N0. Sa valeur maximale est 1. Plus les espèces rencontrées ont des fréquences
similaires, plus ce rapport se rapproche de zéro. À l’inverse, à un rapport très différent de zéro correspondra un ensem-
ble de relevés avec quelques espèces très dominantes ou des espèces rares.
Le calcul des liaisons entre les espèces permet de reconnaître deux principaux groupe-
ments végétaux : 
— groupement végétal à Anogeissus leiocarpus très représenté dans les formations
forestières des trois aires protégées. D’autres travaux (Sobey, 1978 ; Couteron & Kokou,
1995) ont montré que ce groupement végétal est majoritaire dans les forêts denses sèches
en Afrique de l’Ouest ; 
— groupement végétal à Cola gigantea qui caractérise les sols humides et les glacis de
raccordement sur les dépressions qui séparent les interfluves.
La lisière de ces groupements végétaux est caractérisée par une forte présence de lianes
notamment Momordica charantia. Cette liane est aussi très fréquente à la périphérie des
forêts plus humides du sud du Togo (Kokou & Caballé, 2000).
TABLEAU II
Indices de diversité calculés directement sur les relevés de chacune des trois aires protégées
Forêts Nombre de relevés N0 Ish Eq
Tchorogo 30 162 6,23 0,96
Dantcho 15 141 6,23 0,97
Abdoulaye 45 195 6,17 0,96
TABLEAU III
Caractéristiques de différentes formations forestières du Togo
Forêts semi-caducifoliées 
de la zone 4
Variante sèche des forêts 
semi-caducifoliées 
de la zone 5 
Forêts denses sèches 
de la zone 3
Nombre d’espèces 493 490 231
Nombre de genres 318 316 162
Nombre de familles 84 79 51











Indice moyen de Shannon 7,4 ± 0,04 6,7 ± 0,07 3,7 ± 0,03
Equitabilité moyenne 0,94 ± 0,01 0,93 ± 0,01 0,93 ± 0,01
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DISCUSSION
Les forêts denses sèches de la plaine centrale du Togo se trouvent toutes dans les
mêmes conditions de climat tropical marqué par une saison de pluies et une saison sèche de
4 mois au moins, sous l’effet de l’harmattan, et sur des sols ferrugineux tropicaux. Cepen-
dant l’AFC permet de les individualiser sur le plan floristique. Cette différenciation dépend
d’un petit nombre d’espèces propres à chacune des trois aires protégées étudiées
(47 espèces à la forêt d’Abdoulaye, 23 à la forêt de Dantcho et 26 à la forêt de Tchorogo).
Dans la plaine centrale, d’autres travaux (Boukpessi, 2003) ont montré que la composition
floristique peut être profondément différente de celle des fragments de forêts étudiés. Cet
auteur a décrit dans cette zone, des bois sacrés constitués de forêts denses sèches dont les
espèces dominantes sont celles de savanes soudano-guinéennes (Afzelia africana,
Adansonia digitata, Daniellia oliveri, Detarium senegalense, Diospyros mespiliformis, etc.).
D’autres facteurs sont aussi déterminants dans la répartition de ces forêts. Selon Levêque
(1969, 1979a, b), le socle granito-gneissique du centre du Togo présente une très forte
variation de faciès à des distances fréquemment très réduites et la pédogenèse en dépend
étroitement. Vanpraet (1980) a montré dans la région d’Abdoulaye que, dans les conditions
de topographie et de sol semblables, il apparaît souvent une différenciation dans la texture
du substrat pédologique. Ces variations de texture pourraient créer des conditions favora-
bles à l’apparition ou à la disparition des espèces dans les forêts étudiées. Dans le cas par-
ticulier des forêts d’Abdoulaye et de Dantcho, situées quasiment à la même latitude (8˚ 36’
et 8˚ 39’), l’espèce commune dans la strate arbustive est Bequaertiodendron oblanceolatum.
Aubréville (1959) indique que cette espèce est très fréquente à la lisière septentrionale des
forêts humides. Dans une étude récente, B. oblanceolatum a été effectivement retrouvée
dans les forêts denses sèches de la forêt classée d’Assoukoko, située au nord de la zone 4
(Fig. 1). Cette partie de la zone 4 subit l’influence de l’harmattan, expliquant l’importance
des forêts denses sèches qui en termes de superficie dépassent les forêts semi-caducifoliées
(DED & MERF, 2004).
La ressemblance des indices de diversité calculés dans chacune des trois aires proté-
gées (Tab. II) montre que ces forêts possèdent des éléments floristiques communs qui per-
mettent de les regrouper dans un même type physionomique que sont les forêts denses
sèches. Sur le plan écologique, Swaine (1992) a montré que les forêts denses humides se
développaient en tout lieu où le rapport pluviométrie/évapotranspiration est supérieur à 1,
les forêts mésophiles quand il est égal à 1 et, lorsqu’il est inférieur à 1, ce sont les forêts
sèches qui s’y développent. Dans la plaine centrale du Togo, ce rapport est de 0,7. La diffé-
rence entre forêts denses sèches de la plaine centrale et forêts semi-caducifoliées des zones
voisines s’observe à travers les différences significatives entre les indices de diversité et un
peu moins dans leur composition floristique. En effet, toutes les espèces rencontrées dans
les fragments de forêt dense sèche ont été inventoriées dans les forêts semi-caducifoliées.
Mais les familles les plus représentées dans les forêts denses sèches sont les Légumineuses,
les Rubiaceae et les Moraceae alors que ce sont les Légumineuses, les Rubiaceae et les
Euphorbiaceae qui sont les plus représentées dans les forêts semi-caducifoliées. Le taux
d’endémisme dans ces forêts denses sèches de la plaine centrale du Togo (1 % sur les
265 espèces identifiées) est quasiment le même que celui des îlots boisés de la zone côtière
(0,6 % sur les 649 espèces rencontrées). Mais le pourcentage d’espèces introduites est ici
plus faible (2 %) alors qu’il était de 6,2 % dans les îlots forestiers plus fragmentés de la côte
(Kokou et al., 1999b). Ce faible taux d’envahissement par les espèces exotiques peut
s’expliquer par la taille plus importante et l’isolement des fragments de forêts denses
sèches, comparativement aux îlots forestiers du sud, généralement plus petits et plus pertur-
bés par les activités humaines.
Concernant les actions anthropiques, les forêts denses sèches, bien qu’enclavées dans
les aires protégées, sont aussi menacées depuis quelques années. Les espèces de valeur y
sont frauduleusement exploitées. A Dantcho et Tchorogo, la proximité des plantations de
teck installées par l’Office d’Exploitation et de Développement des Forêts (ODEF) accroît
le taux d’envahissement de ces îlots forestiers par le teck. L’ODEF qui gère les plantations
de teck a commencé par raser ces forêts naturelles jugées économiquement peu rentables et
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les remplacer par des teckeraies, ceci contre les nouveaux principes de management envi-
ronnemental qui exigent le maintien de parcelles de biodiversité au sein des stations de
forêts artificielles. Dans la réserve de faune d’Abdoulaye, des populations ont été installées
au début des années quatre-vingt-dix. Celles-ci pratiquent l’agriculture itinérante et les
défrichements par le feu, détruisant ainsi plusieurs hectares de forêt où les sols sont plus
riches. Ces activités ont contribué jusqu’à très récemment (ces populations ont été déloca-
lisées) à l’extension de la savane, modifiant ainsi la dynamique existant entre la forêt et la
savane pendant la période de mise en défens. Plusieurs auteurs ont montré que ces actions
destructrices de l’homme dans la mosaïque forêt-savane, notamment par le feu et le défri-
chement sont très anciennes (Aubréville, 1949 ; Spichiger, 1975 ; Maley, 2002).
Sur le plan régional, les forêts denses sèches du Togo possèdent quelques similitudes
avec celles décrites par d’autres auteurs (Miège, 1955 ; Guillaumet & Adjanohoun, 1971 ;
Sobey, 1978 ; Ayichedehou, 2000). Dans les forêts décrites dans cette étude, trois strates
sont notées : — une strate arborescente supérieure (15 m de haut) qui est dominée par les
espèces comme Anogeissus leiocarpus, Antiaris africana, Cola gigantea, Diospyros
mespiliformis, Ceiba pentandra, etc. ; — une strate arbustive (8 à 15 m) qui est marquée par
les espèces suivantes : B. oblanceolatum, Pouteria alnifolia, Lecaniodiscus cupanioides,
Sterculia tragacantha, Trichilia prieureana, etc. ; — un sous-bois (< 2 m), qui contient
Anchomanes difformis, Stylochiton lancifolius, Dioscorea sp., etc. Le centre du Bénin ren-
ferme des îlots de forêts similaires au niveau des monts Kouffé (Ayichedehou, 2000). Près
de Ferkéssédougou au nord de la Côte d’Ivoire, Miège (1955) a relevé dans une forêt dense
sèche, la plupart des espèces rencontrées au Togo. Guillaumet & Adjanohoun (1971) ont étu-
dié des îlots de forêt dense sèche situés à 8˚ de latitude nord dans la région de Ouango-Fitini.
Ils distinguent trois strates dont les arbres les plus hauts sont ceux rencontrés au Togo. La
strate arbustive présente aussi de fortes similitudes floristiques. Jaeger (1956) décrit deux
forêts denses sèches au Mali caractérisées par deux strates arborescentes pratiquement
monospécifiques : la première à Gilletiodendron glandulosum et la seconde est dominée par
Guibourtia copallifera. Au Ghana, Sobey (1978) décrit un îlot de forêt dense sèche à
Anogeissus leiocarpus comportant dans la strate arborescente quelques pieds de Burkea
africana, Vitellaria paradoxa, Cassia sieberiana, Piliostigma thonningii, Pterocarpus
erinaceus ainsi que Afraegle paniculata.
Globalement les forêts denses sèches du Togo et celles des autres pays voisins présentent
de fortes ressemblances dans leur composition floristique et structure. Elles sont riches en élé-
ments humides notamment de forêts semi-caducifoliées. La strate supérieure de ces forêts sont
soit moins diversifiées (Jaeger, 1956) soit très riches en espèces de savane (éléments plus
secs) (Sobey, 1978). Ce qui montre que les forêts denses sèches regroupent en Afrique des
formations végétales assez variées. Mais plus leur latitude est élevée plus leur strate arbo-
rescente a une tendance monospécifique.
CONCLUSION
Cette étude montre que les forêts denses sèches du Togo sont très diversifiées sur les plans
floristique et écologique. Elles disposent de beaucoup d’éléments floristiques en commun avec
les forêts semi-caducifoliées plus au sud. Les forêts denses sèches et semi-caducifoliées
auraient appartenu au même bloc forestier qui s’étendait de la plaine côtière jusqu’à la plaine
centrale ou bien auraient été en communication par l’intermédiaire des galeries forestières. Les
forêts denses sèches de la plaine centrale formeraient la limite septentrionale d’un même
ensemble forestier beaucoup plus étendu.
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